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t elle dans la Collégiale de Loches ? Ici se place 
nn épisode intéressant de notre histoire.

Othon II, empereur d'Allemagne, venait 
d'inonder la France sous les flots d'une inva­
sion pleine de ruines. Le roi Ix>thaire fut obli­
gé de se retirer sur la rive gauche de la Seine, 
à Etampes, pendant que Hugues Capet, dont 
il avait imploré le secoure, rassemblait tous les 
guerriers de la ville de Paris. Les hauteurs de 
Montmartre se blanchirent bientôt sous les 
tentes de l'armée ennemie.

“ Séparées par le fleuve, raconte l’historien 
Richer, les deux armées demeurèrent plusieurs 
jours en observation, et, des deux côtés, on se 
préparait sérieusement à la lutte. Or, il y avait 
parmi les Germains, un guerrier d'une force 
extraordinaire, qui se présentait, chaque jour, 
couvert de son armure, sur le pont fermé par 
une porte bardée de fer, et provoquait les sol­
dats parisiens à un combat singulier. Après 
avoir, à plusieurs reprises, l»ncé son défi, sans 
que nul osât le relever, il se répandit en in­
jures contre 1 s Francs, sans obtenir davantage 
de réponse Les gardes informèrent le duc et 
les princes de cet incident. On fit appel aux 
hommes de cœur."

Nous laisserons ici le récit de Richer, pour 
emprunter aux Chronique* d'Anjou la suite de 
cet épisode. Le comte Geoffroy, surnommé 
Grise Gonelle, fils et successeur de Foulgues le 
baron, au premier appel du duc de France,


